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Le conseil général, qui a pour mission d'administrer ces deux cor-

porations filiales de la société, a cru devoir étendre le champ de leurs

opérations en créant de nouvelles classes de membres qui auront pour

résultat d'augmenter considérablement l'importance de cees institutions.

Le local occupé par les bureaux de la Caisse Nationale d'Economie

et de la Caisse de Remboursement n'étant pas suffisant pour répondre à

l'augmentation des affaires, nous avons aménagé, au rez-de-chaussée de

l'édifice du Monument National, de nouveaux bureaux dont la disposition

et l'aménagement donnent une idée de l'augmentation du chiffre des

affaires.
Cous PUMLIs.

Les cours publics du Monument National sont toujours très suivis

le conseil général s'est rendu à la nécessité de créer cette année un cours

supplémentaire de diction française. Nous avons en outre offert aux sec-

tions de les faire profiter chez elles des avantages de ces cours, en en éta-

blissant dans leurs territoires respectifs.

(UvREs NATIoNALEs.

Mais tout en nous occupant des soins matériels de la Société, je suis

heureux de dire que notre sollicitude s'est reportée avec plus d'ardeur

encore sur les oeuvres d'intérêt national et social, comme vous pourrez en

juger par l'énnmération de quelques-uns des sujets qui ont reçu notre

attention spéciale.

A) Fête Nationale de la Saint-Jean-Baptiste.

Il me serait superflu de rappeler le succès qui a couronné la célé-

bration grandiose de notre fête nationale du 24 juin dernier.

Par une heureuse coïneidence, cette date concordait avec le 300ème

anniversaire de la célébration de la première messe au Canada, et la So-

Ciété Saint-Jean-Baptiste de Montréal a voulu marquer cet évènement

par la célébration d'une messe en plein air sur le versant du Mont-Royal,

oÛ plus de 50,000 personnes se sont rendues dans une manifestation écla-

tante de leur patriotisme et de leur foi.
Noua avons consacré cet évènement important par l'éreetion d'un

monument commémoratif sur le bord de la Rivière des Prairies, qui fut

le théâtre de la célébration de la première messe, et la journée s'est ter-

minée par une soirée patriotique au Monument National, consacrée à

l'apothéose de la langue française.
Quelques jours plus tôt, toute notre race était en deuil à l'occasion

de la mort de Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, l'un des apô-

tres de nos revendications nationales, et la Société Saint-Jean-Baptiste

de Montréal a voulu prendre part officiellement aux obsèques de ce

prélat distingué.


